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entiments artificiels
Pourquoi chercher à faire naître de l'amourentre unefemme et une machine?
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SHERBROOKE

| c professeur François Mi-
chaud n’a pas aimé le film

«Intelligence artificielle». le der-
LAROCH nier-né de Steven Spielberg.

E De son propre aveu. il n’a pas
= su comment pleurer devant les

états d’ame d’une machine de silicium recouverte
de polymère.

Faut le comprendre, cet universitaire sherbroo-
kois est titulaire de la chaire canadienne de recher-
che surla robotique. C’est pourquoi les incongruites
du scénario. qui lui ont sauté au visage en format ei-
némascope, l'ont empêché de sauter dans le futur
spielbergien.

Le film plonge lès spectateurs au milieu du 21e
siècle, où les familles n’ont droit légalement qu'à un
seul enfant. Un scientifique conçoit donc un gar-
çon-robot, destiné à fournir l'amour à ses parents.
Cependant, le premier androïde de ce genre, pre-
nommé David,vit difficilement le rejet de sa mère
adoptive.

François Michaud n'a pas embarqué dans l’his-

 

toire. Les paradoxes technologiques commis par lc
cinéaste le faisait carrément décrocher.

«Pourquoi l'enfant-robot s'endommage en man-
geant des épinards, mais qu’il peut couler à pic dans
l'océan et en ressortir sans aucun bris?». fait remar-
querl’expert, tout aussi étonné del'incroyable auto-
nomie énergétique de l’adorable gamin. «On a ou-
blié à quelque part que l’énergie. il faut la créer.»

Se prendre pour Dieu
Il faut dire que François Michaud ne se sent pas

l’âme d’un professeur Hobby, le personnage jouc
par William Hurt, qui veut réaliser le rève inassouvi
de l’Homme: créer un être parfait à son image. Le
spécialiste sherbrookois désavoue cette volonté de
se prendre pour Dieu, comme il ne croit pas aux
mythes entourant les humanoïdes. Pourlui, ils ne
seront jamais des créatures sans défaut.

«II est difficile de croire en un être sans limita-
tion. Il suffit d’imaginer les difficultés d’animer une
machine avec des moteurs dénués de bruits et de
friction. Comment parvenir à cela? Juste à y penser.
cela donne une idée des obstacles techniques pour
créer un tel être», dit-il.

Le chercheurest aussi demeuré perplexe devant
la capacité d’apprendre par lui-même de David.
Elle est parfois mirobolante. parfois navrante.

«Jusqu’à présent, nous avons pu fabriquer des
machines qui apprenaient à modifier leur compor-
tement devant un échec. Nous l’avons prévu, c’est

programmé dans leurs algorithmes de calcul. Le
garçon-robot, lui, fait des déductions pour lesquel-

les il n’est pas prévu», explique François Michaud.
«C’est d’ailleurs le seul aspect intéressant du

film. Le robot a la capacité de rêver et de se donner
un objectif par lui-même», ajoute-il.

D’un autre côté. l'impossibilité d'atteindre le but

fixé confine David dans une logique circulaire dont

il ne parvient pas à s’extirper. C’est un ratage affli-

geant, croit le chercheur.
«Nos robots actuels doivent, par exemple, suivre

deux consignes: suivre les murs et éviter les obsta-
cles. Quand survient un coin aux angles trop aigus.
ils ne savent plus quoi faire et se mettent à tressau-

ter. Mais après un certain temps, ils comprennent

qu’ilsdoiventsortir de là et réagir autrement.
«À la fin du film, David se trouve devant ce qu'il

cherche mais qu’il ne peutatteindre. Il demeure là à

attendre sans fin. Malgré toute l’intelligence qu’il a

démontrée, il ne se rend pas compte qu'il se trouve
dans un cui-de-sac», s'étonne Michaud.

Vice de conception
Detoute façon, l’ingénieurjuge que, à la base,le

robot David éprouve un vice de conception. «Si une

machine ne fait pasla distinction entre le réelet l'ir-

réel, je ne pense pas que cela soit une bonne machi-

ne. Et pourquoi s’échiner à faire un robot quise fait
prendre aux pièges de l’amour?». s'interroge-t-il.
pensif.

Donner des émotions à un robot ne rime à rien.
continue-t-il.

«Il y a trois champs de recherche sur les émo-
tions: la reconnaissance, l’expression et la généra-
tion de sentiments. Cela a pour objectif de faciliter
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Le robot de François Michaud est peut-être l’ancêtre des humanoïdes présentés dans le dernier film de Steven Spielberg. Mais c'est le dernier des désirs

de ce docteur en robotique, professeur à l’Université de Sherbrookeet titulaire de la chaire canadiennede recherche.
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| | n petit engin se proméne seul
dansla pièce. Il sent ses réser-

ves d’énergie se vider. Son oeil de verre
cherche de façon désespérée où il pour-
rait recharger ses batteries. Quand il
trouve ce qu'il cherche, il apprend

qu’un de ses compagnons est encore
plus mal pris quelui.

Ils devront donc se partager la res-

source.

C'est là une percée majeure dans la

robotique mobile, un des fers de lance

+

de l’Université de Sherbrooke. «Nous
sommesles seuls au monde à faire par-
tager une station de recharge», fait re-
marquer le professeur François Mi-
chaud avec une fierté non dissimulée.

Et il a raison. Avec son groupe
d’étudiants, ce docteur en génie électri-
que marque le pas devantles riches la-
boratoires japonais et américains. Il se
tient au courant de toutes les découver-
tes de son domaine pour en faire profi-
ter ses robots.

«C’est l’un des créneaux de la chai-
re de recherche. Il y a des technologies
développées à travers ie monde, par
exemple, pour la reconnaissance de la
voix, l'autonomie énergétique, l’analyse

de l'information... Mais toutes ces tech-
’

Les robots de Sherbrooke
nologies ne sont pas mis ensemble dans
une méme machine. Nous, c’est ce que
nous cherchonsa faire», explique-t-il.

L'équipe de recherche du Laborius
(laboratoire de recherche sur la roboti-
que mobile et systèmes intelligents)
s’échine ainsi à apprendre aux robots a
travailler ensemble. Ils veulent les voir
se partager une tâche et des ressources
communes. Ils pourraient méme savoir
ce qu'ils peuvent faire, et ce qu’ils doi-
vent laisser aux humains.

Pourcela. les machines de Michaud

doivent s'adapter à leurs propres limi-
tes de déplacement. de sens, d’actions

et de capacité à savoir quoi faire.
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ans le dernier film de Steven
Spielberg, un prédicateur tire

profit de la haine des gens pour les ro-
bots. Dans une ambiance de cirque ro-
main à la sauce WWF, les androïdes
sont sacrifiés au grand plaisir de la fou-
le excitée.

La scène renvoic a une peur enfouic
chez l’humain. Dansle fond, même si la
technologie l’amuse. l'homme crain-
drait-il les robots”

La question se pose. Depuis que
l'écrivain tchèque Karel Capek a imagi-
né les premiers humanoïdes en 1920,
plusieurs oeuvres de fiction ont été

“créées sur cette question philosophi-
que: si les machines deviennent de plus

: en plus intelligentes, perdrons-nous no-
: tre humanité?

Le sujet prend d'autant plus d’inté-
-rêt quand la réalité rejoint la fiction.
“On se rappelle que les travailleurs
nord-américains de l’automobile ont

- pris en aversion les premiers robots ar-
- rivés surles lignes de montage. Soudai-
nement confinés à la simple tâche de
fournir les outils à leurs compagnons
mécaniques, Ces ouvriers se sont re-

trouvé privés du plaisir valorisant de
construire des voitures.

Les gestionnaires d'usine ont alors
compris le besoin irrépressible de
l’homme de se sentir toujours supérieur
à sa technologie.

Même un spécialiste de la cyberné-
tique, le Britannique Kevin Warwick,

. partage ce désir. Il est cependant pessi-
miste devant l’évolution de sa propre
science. «Je souhaite que nous, hu-
mains, ne soyons pas envahis par ces
machines que nous avons nous-mêmes
créées. Je sais que mon rève à très peu
de chances de se réaliser, mais on peut
toujours espérer!»

Les lois d’Asimoy

Isaac Asiriov, chimiste américain et
auteur de science-fiction, avait prévu
dès le milieu du siècle dernier que ses
semblables opposeraient une résistance
devant ses êtres fabriqués à leur image,
mais dotés de plus grandes qualités de
résistance et d'intelligence.

C’est donc pourrassurer ses congé-
nères qu'il avait édicté à l’époque, dans
un esprit de synthèse très américain, les

trois règles de base de la robotique:
1, Tu ne feras pas de mal aux humains
et tu les protégeras.
2. Tu obéiras aux humains.
3. Tu te protégeras.

Comme la première règle a pré-
séance surles deux autres, et la deuxiè-
me prime sur la troisième, Asimov à
fait surchauffer les cerveaux positroni-
ques de ses robots confrontés à de sé-
rieux problèmes de conscience. L'écri-
vain leur avait d'ailleurs imaginé une
psychologue pour les aider à se dépê-
trer dans leurs dilemm:s.

Mais, malgré ces lois, les personna-
ges d'Asimov n'ont jamais cessé
d’éprouver de l'hostilité face aux créa-
tures mécaniques. Nous en avons un
aperçu dans le film «L'homme bicente-
naire», tiré d'ailleurs d’une de ses nou-
velles.

La menace de Deep Blue

Ces peurs existenticlles sont deve-
nues bien réelles le 1! mai 1997. Ce
jour-là, l'ordinateur Deep Blue d'IBM
a battu le champion d'échecs Garry
Kasparov. La puce de silicone venait
alors de remporter une première victoi-
re sur la neurone de carbone. La rapidi-
té de caleul de la machine avait battu
l'instinet et la capacité humaine de
changer de stratégie.

Ce qui cffraie les philosophes et les
penseurs, c'est que le cerveau de Deep
Blue s’est mis à «apprendre à appren-

SENTIMENTS
Suite dela page D1

 

l’utilisation des machines. l'expression
de la surprise peut. par exemple, don-
ner une indication de l'utilisateur qu'il
donne une commande inappropriée.
Mais il y a des moyens plus simples ct
plus rapides», affirme-t-il.

L'étude des émotions, pour en reti-
rer et reproduire les fonctions. peuvent
cependant être utiles à l'avancement de
l'intelligence artificielle. concède le
chercheur.

«Elles procurent des notions de hie-
rarchie, de territoire. d'identité et de
temporalité. Les introduire dans desal-
gorithmes pourraient générer chez les
robots des indications sur les limites
d'eux-mêmes, régler leurs comporte-
ments sociaux et servir à la cohésion
d’un groupe. Ils pourraient savoir. par
txemple, comment se partager une tà-
che de travail selon les ressources de
chacun», souligne-t-il.

Mais de là à faire aimer un robot
par une femme en peine d'amour ma-

.ternelle, il y a une marge. fait remar-
querle pragmatique François Michaud.
«Si Fon ne sait plus faire la distinction
entre un être vivant ct unc machine. il
faut se poser de séricuses questions.»

La peur des robots
L'être humain craint-il d’être dépassé un jourpar les machines qu’ilfabrique?

 

 
Les robots parviendront-ils un jour à une perfection qui menacerala place del'être humain dansla société du futur?

dre», Sa victoire évoque une menace
sur la propriété de cette faculté exclusi-
ve de l'humain, qui lui a permis de
s'élever au-dessus de sa condition ani-
male.

Deux chercheurs américains ont
d’ailleurs appliqué l’an dernier les lois
de la sélection naturelle aux robots.
L'expérience a démontré que ces der-
niers pouvaient donner naissance à des
générations toujours plus évoluées que

André Laroche
alaroche@latribune.qc.ca
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¢ darwinisme appliqué à la ro-
botique provoque le mêmeeffet

de sélection naturelle.

C'est ce qu’ont pu démontrerl’an
dernier deux chercheurs américains,

Hod Lipson,et Jordan Pollack, de l’uni-
versité Brandeis dans le Massachusetts.

Ces deux scientifiques ont créé un
programmede simulation informatique
basée sur la théorie élaborée par le na-

sa précédente (voir autre texte), sans
autre aide humaine que d'installer un
moteurélectrique.

Cette expérience, dit un spécialiste
du réputé Massachussets Institute of
Technology (MIT), laisse entrevoir une
ère où les machines seront capables
d’évoluer eux-mêmes.

Un cerveau pour un dollar
Et cette époque n’est pas si lointai-

ne,si l’on en croit l’inventeur Ray Kur-

zeil.
Auteur du livre «The Age of Spiri-

tual Machine», ce diplômé du MIT
croit que les robots disposeront de
l’équivalent du cerveau humain quand
les scientifiques auront dressé le plan
détaillé du cerveau humain, neurone
par neurone, commeils l’ont fait pour
le génome humain.
À ce moment-là, vers l’an 2030, cet-

te reproduction hyper-performante se
vendra sur le marché pour un dollar.

La loi de Darwin
turaliste britannique Charles Darwin au
milieu du 19esiècle.

Une première «population» de 200
robotsvirtuels a été soumis à ce proces-
sus d’évolution. Peu à peu, à chacune
des 300 à 600 générations d’individus,
les robots ont acquis puis amélioré la
capacité de marcher en déplaçant, sup-
primant ou bonifiant leur nombre de
pièces. Ils ont aussi modifié leur systè-
me de contrôle.

Mais le plus extraordinaire, c'est
qu’après cette évolution, les robots vir-
tuels ont donné naissance à -des robots
marcheursréels.

Leur fabrication a été mise en route

 

 

 

Gracieuseté du MIT

Le roboticien Rodney Brooks, du MIT,fait jouer son robot au Slinky
pour lui apprendre à mesurerses gestes.
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«Optimiser tout cela serait une forme
d'intelligence», dit le chercheur.

«Apprendre à se débrouiller selon
ses capacités, c'est ce que font tousles
gens. Lors d’une compétition d'ingé-
nierie, il fallait créer un robot qui
prendrait l'ascenseur. Ce n'était pas fa-
cile car un bouton d'ascenseur est situé
loin du sol. Fallait-il planter un bras de
trois pieds sur le dessus du robot, seu-
lement utile à peser sur le bouton? La
solution la plus simple était que le ro-
bot demande de l'aide», raconte Fran-
çois Michaud.

Enfin. l'autre champ de recherche
consiste à trouver comment concevoir
le mieux possible chaque module d’un
robot. «Par exemple, pourquoi imiter

’

l'humain et ne lui donner que deux
yeux. N'aimerions-nous pas. nous, avoir
des veux tout le tour de la téte? Nous
en avonsl'occasion avec un robot.»

La compagnie Sony caresse d'ail-
leurs le projet de lancer sur le marche
un robot transformable à sa guise. se-
lon un choix de modules différents.

«Sonchien-robot, Aibo, a d'ailleurs
été lancé dans cette veine. La compa-
gnie voudrait mettre sur le marché une
plate-forme de programmation, venduc
avec quatre roues. L'acheteur pourrait
ensuite économiser pour se procurer
une tète. deux ou quatre jambes ou
même des roues. selon ce qu'il veut en
faire». mentionne François Michaud.

automatiquement. Leurs membres ont
été coulés dans un matériau thermo-
plastique, puis reliés par des jonctions
ou coudes articulés sans aucune inter-

vention humaine. La seule aide exté-

rieure a consisté à les doter d’un mo-

teur électrique.

Selon un grand spécialiste de l’intel-
ligence artificielle au MIT. Rodney
Brooks, cette expérience est un premier
pas vers la réalisation du «rêve ultime
de l’apparition de machines capables
d'évoluer elles-mêmes».

Brooks a lui-même conçu il y a une
dizaine d'années des «robots-fourmis»
capables d’apprendre. À leur «naissan-
ce», ils ne savaient pas marcher mais,
petit à petit, leurs mouvements corrigés
par l’expérience devenaient de plus en
plus coordonnés et ouvraient la voie à
un comportement plus complexe.

L'université de South Florida a
réussi pour sa part une percée qui laisse
entrevoir un robot capable de tirer leur
énergie de leur milieu naturel. Leur
créature, appelée Chew-Chew. ne man-
ge de morceaux de sucre. L'estomac est
rempli d’une soupe de bactéries qui di-
gèrent le glucose et en libèrent des
électrons qui partent recharger de clas-
siques batteries de 1.2 volts au nickel-
cadmium.

«La prochaine étape sera de faire
avaler un aliment nature! à Chew-
Chew: il fonctionnera bientôt au jus
d'orange. un aliment très énergétique

Apparaîtra alors des «robots 'hu-
mains» comme ceux du film «Intelli-
gence artificielle». Se disant dotés
d’une conscience, irrités par leur état
d’esclavage, ils réclameront alors rapi-
dement des droits civiques, prédit Kür-
zeil. Le:

«Dans 30 ans, nous aurons des-Brà-

chines qui reproduironttoute la varjété
de l’intelligence humaine», affirmé<zil.
«Les gens se sentiront menacés par tet-
te technologie.»
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et très répandu en Floride», avait dé-
claré son inventeur, Stuart Wilkingon,
lors du dévoilement du robot en sép-
tembredernier. ue

- 4

Unesociété belge travaille poo#sa
part sur un projet de fabrication dan
cerveau artificiel constitué de près de
100 millions de cellules électroniques
depuis l'automne dernier. Les cerveaux
artificiels actuels contiennent environ
75 millions de neuronesartificiels, une
capacité cent fois moindre à celle du
cerveau humain. !

Cette société basée a Bruxelles,
Starlab, affirme vouloir «tester et déve-
lopper des connexions neurales artifi-
cielles se reproduisant elles-mêmes»,
grâce à une «machine à créer des cer-
veaux». appareillage spécifique connu
sous le nom de CAM-Brain Machine
(CBM). dont le concept est né au Jà-
pon. :

Mis a part des applications ludj-
ques, industriels et militaires, ces cet-
veaux pourraient étre utilisés pour la
fabrication de «robots de compagnie».

Le groupe japonais NEC développe
d’ailleurs déjà un tel robot, nommé Pa-
PeRo («Partner-type Personal Ro-
bot»). Il reconnaît la voix de ses pro-
priétaires et sait dire quelque 3000
phrases pour exprimer ses émotions. Le
groupe ne s'est pas fixé de date pour
commercialiser cette première ébauche
de C3PO. I'humanoide protocolaire de
la Guerre des étoiles.

 
CGracicusete du MIT

Kismet est le robot qui se rapproche actuellementle plus du David du film
«intelligence artificielle». Il est le premier humanoïde capable de répondre"!

une émotion humaine en changeant son expression faciale.
+
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ous avons toutes une silhouet-
te qu’il est plutot difficile de

modifier; nous devons donc toutes faire
avec. Malgré les modes et les courants
qui passentil nous est possible d’équili-
brer notre silhouette, de cacher nos pe-
tits défauts par desillusions optiqueset
de simples choix judicieux.

Voyons donc cette semaine les dif-
férentstypes de silhouettes quel’on re-
trouve généralement chez la femme.
Tout d’abord il existe la silhouette en
T, en X, en H,en A et pourterminerla
fameuse silhouette parfaite.

Commençonsparla silhouette en T
qui est reconnaissable par un poids lo-
calisé principalement au niveau desfes-
ses et des cuisses. Afin de balancer vo-
tre silhouette vous devez faire en sorte
d’accentuer la partie supérieure de vo-
tre corps dans le but d’équilibrer la lar-
geur de vos cuisses et créer ainsi une
impression longiligne. De plus, évitez
d’ajouter du volume ou d'attirer l’at-
tention sur le bas de votre corps et de
trop souligner votre taille ce qui accen-
tuera le volume de vos hanches ou de
vos fesses.

La silhouette en H se distingue par
une allure longiligne de type athlétique.
Les évaules et les hanches sont d’égale
largeur. Toutefois comparativement au
X, la taille est peu soulignée. Afin d’at-
ténuer l’effet de longueur évitez des vê-
tements de lignes trop droites et tentez
«d’arrondir» votre silhouette avec des
poches sur le coté, des lignes horizonta-
les,etc...

Si vous étes de celles qui avez la sil-
houette en X, on dénote chez vous des
épaules ainsi que des hanches d’à peu
près la même largeur. Il est aussi à no-
ter que votre taille est généralement
fortement marquée et que vos gains de
poids sont habituellement répartis de
façon uniforme. Si vous êtes de celles
qui ont un poids moyen, soulignezla fi-
messe de votre taille à l’aide de large
ceintures originales par exemple. Tou-
tefois, si vous êtes de plus forte consti-
tution, optez pour un habillement com-
parable à la slhouette en H , en évitant
de marquer trop fortement la taille.

Jeudi 12 juillet 2001 / La Tribune D3

Quelle est
votre silhouette?
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Dans tousles cas, évitez d'accentuerles
hanches; choisisssez plutôt des panta-
lons ou des jupesà plis plats.

La silhouette en A qu’on appelle
aussi «poire» se caractérise par des
épaulestrès étroites, un buste générale-
ment petit ainsi que des hanches larges
et bien dessinées (le poids est localisé
au niveau des hanches). La meilleure
façon d’avantager cette silhouette est
d'élargir les épaules afin d’équilibrer le
tout. Pour ce faire, il vous est possible
de porter des épaulettes, des manches

 
montées ou bouffantes, des encolures
bateau, des cols qui attirent l’oeil vers
le haut car votre but ultime est d'éviter
le regard vers les hanches.Il est recom-
mandé de choisir des couleurs fines et
pales pour le haut et des couleurs fon-
cées pour le bas. Puisque vous avez de
menues épaules, évitez les cols roulés,
les manches raglans, les corsages sans
manches.

Enfin la silhouette parfaite se re-
trouve chez de nombreuses personnes,
peu importe la taille et le poids. On en-

 
tend parsilhouette parfaite des epaules
égales ou légerement plus larges que
les hanches et la taille est modérement
soulignée. l'heureuse élue peut se per

   
    

me ou vous êtes plus menue. Crees I'l
lusion d'une ligne droite ce qui d'une
part vous allongera et vous fera parai
tre plus mince.

mettre de porter à peu près n'importe: Alors, quelle est votre silhouette
quel style de vêtement.

Mesdames, vous savez probable-
ment déjà lc fameux principe de hase: Le lame Nathalie Labreeque vemre cn
qui est en fait très simple: essayer de ne| | ; ç mode depuis plusieurs annces. Vous
pas attirer l'attention où vous avez un pouvez lui poser une question ou hu
surplus de poids sans toutefois vous ca- adresser un commentaire partelccopie
moufler, ce qui une erreur souvent au 564-5098 ou courriel à redac
commise, et tenter de donner du volu- tionlatribune.qe.ca

 

 
Photo PC

Nadya Toto accentuela féminité avec des matières chatoyantes
et une silhouette épurée.

M Johanne Latour

= MONTREAL (PC)

 

our l’automne 2001, Nadya

Toto a imaginé un univers po-
aire dans lequel l’héroïne affiche une
Beauté sombre et mystérieuse. Clin

“d'il admiratif à Blade Runner, un de
“ses films préférés, la designer montréa-
aise a créé une collection où la fourru-
recôtoie les matières futuristes. Résul-
‘at : une atmosphère à la fois moderne
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“
é :- On se souviendra des tailleurs-jupe

‘ajüstés et bien épaulés que portait Sean
“Young dans ce film de science-fiction
Jancé en 1982. En effet, ces derniers
-ont eu une influence marquante sur la
modede cette décennie. Toutefois, Na-
dya Toto, qui ne crée pratiquementja-
mais de tailleurs, mise plutôt sur des

détails bien choisis pour créer l’ambian-
ce voulue.

Unesilhouette qui met l’accent sur
les épaules est l’empruntle plus signifi-
catif qu’elle fait au film-culte et à son
époque. Les grandes encolures ainsi
que les corsages sans manches ou qui
dénudent une épaule attirent immédia-
tement le regard sur cette partie du
corps. La designer propose même quel-
ques modèles dont le haut de la man-
che est légèrement bouffant, un détail
absent de nos garde-robes depuis main-
tes années. Les drapés, manches chau-

ve-souris et effets blousants sont autant
de subtiles réminiscences des années
80.

Les couleurs sombres évoquent éga-
lement l’univers ténébreux créé par Ri-
diey Scott. Le noir est bien sûr présent,
comme dans toutes les collections de
Nadya Toto. Les tonalités de brun et le

Les accessoires de cuir, tels que ce large ceinturon, donnent
une allure racée aux créations automnales de Nadya Toto.

Nadya Toto privilégie le style
: moderne et poétique pour l'automne

turquoise foncé confèrent une certaine
richesse aux coupes sobres, tandis que
le fuschia et l’orangé apportent un peu
de chaleur, et le blanc hivernal, une
touche de lumière.

Pourcette collection, la designer a
jeté son dévolu sur des étoffes luxueu-
ses, dont plusieurs tissus lustrés, textu-

rés ou ornés de délicates paillettes.
Pour protéger son héroïne du froid,
Nadya Toto lui confectionne des man-
teaux et vestes réversibles combinant
les reflets du nylon luisant et du renard
argenté. Elle taille même robes et cor-
sages dans un tissu extensible dont l’im-
primé imite la fourrure grâce à un pro-
cédé photographique.

Même si Nadya Toto est éprise de
coupes modernes et de matières issues
de la dernière technologie, ses créa-

tions demeurent indéniablement em-
preintes de poésie. Les détails tels que

 

Les enfants
doivent faire
attention
au soleil

Isabelle Pion

 SHERBROOKE

a majeure partic des dommages
causés par le soleil surviennent

généralement avant l'âge de 25 ans; jus-
qu'à 80 pour cent de ces dommages se
produisent avant la 20c année. lin d’au-
tres mots, MIEUX vaut prévenir que gué-
rir. C'est ie message lancé par la Socié-
té canadienne du cancer par le biais
d'un atelier de sensibilisation sur tes
méfaits du soleil.

L'animatrice de cet atelier, Anouk
Landry, rencontrera plus de 750 jeunes
au cours de l'été. Celle-ci se promènera
dans les camps de jours et les organisa-
tions de terrains de jeux, notamment.

«C’est sûr que nous avons déjà fait de
la sensibilisation, mais c'était de façon
ponctuelle», indique-t-clle. Un projet a
long terme,c’est la première fois.»

Mme Landry explique que la tenuc
de cet atelier, qui vise les enfants âgés
centre quatre ct 12 ans, doit faire dimi-
nuer la résistance qu’ils démontrent à
se protéger du soleil, et ce malgré les
avertissements répétés des parents.
Cette dernière tiendra d’ailleurs un
kiosque à la Traversée du lac Memph-
rémagog, du 8 au 22 juillet. Les person-
nes intéressées par cette activité peu-
vent téléphoner à Mme Landry au
562-5870.

Comme la couche d'ozone s’amincit
de plus en plus, les prochaines généra-
tions seront particulièrement exposées
à subir les dommages du soleil, rappelle
la Société canadienne du cancer. Ac-
tueilement, entre 10 ct 30 pour cent des
rayons ultraviolets B nocifs traversent
la couche d'ozone: cette faible radia-
tion peut avoir des effets importants:
du coup de soleil en passant parles ri-
des et le cancer de la peau. Dans la par-
tie du sud du Canada, la couche d’ozo-
ne a perdu en moyenne six pour cent
d’épaisseur depuisla fin des années 70
ct continue de s’amincir. .

Le cancer de la peau peut toutefois
être prévenu; le fait de protéger les en-
fants peut diminuer de bcaucoup léur
risque de développer plus tard un can-
cer de la peau. Pour réduire ce risque,
la Société recommande de s’exposerlc
moins possible entre 11h et 16h, de te-
chercher les endroits ombragés, dc
choisir des vêtements qui couvrent les
bras et les jambes, de porter un cha-
peau à large rebord, d'appliquer une
crème solaire ayant un FPS de 15 ou
plus et d’éviter d'exposer les bébés de
moins d’un an aux rayonsdirects du so-
lcil. Elle rappelle également queles sa-
lons de bronzage et les lampes solairès
ne sont pas sans danger.

Photes PC

les motifs floraux ou les ourlets en
pointes apportent à cette collection
automnale un côté romantique que Na-
dya Toto affectionne en toute saison.
L’émotion atteint son comble avec sa
nouvelle mini-collection pour fillettes
de 1 à 4 ans. “ En plus d'utiliser les mé-
mes matières que pour les femmes.
nous avons voulu adapter certains mo-
dèles “, affirme la designer qui prend
un plaisir évident à vétir sa nièce,la pe-
tite Justina, 1 an, de taffetas. de tricots
fins et de fourrure.

On peut trouver la collection Nadya
Toto à la boutique du méme nom, si-
tuée à Montréal. Des morceaux choisis
sont aussi offerts chez Les Ailes de la
mode (Québec, Brossard et Laval), Re-

venge (Montréal), [’Indice Mode
(Québec), Mode Plus (Saint-Jovite).
Agathe St-Amour (Hull) et Au bon
goût (Rimouski).
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| à plantation de nouveaux spécimensest
certainement le geste lc plus gratifiant

pourle jardinier.

Afin de mettre toutes les chances de son
côté, il doit respecter les règles suivantes. Il
doit trouver le collet de la plante et mettre ce-
lui-ci au bon niveau. Il doit s’assurer que les ra-
cines uuront un bon développement. II doit
rencontrer les besoins de la plante en cau, ct
respecter ses conditions générales de culture.
Enfin, il doit rétablir l'équilibre hydrique, à la
suite du traumatisme de la plantation.

Toutes les plantes, dont le système racinai-
re a subi une manipulation, perdent une certai-
ne quantité de radicelles. Ce sont elles, qui
sont vraiment responsables de "absorption de
l’eau et des différents échanges gazeux et chi-
miques.

[Imaginons qu'une plante ressemble a une
pétite pompe. Le soleil fait office de régula-
teur. Les racines jouent le rôte d'entrée d’eau.
Les feuilles sont responsables de l’évacuation
de l’eau. On peut facilement comprendre que
lorsque l’entrée d’eau est handicapée, il faut
réduire fa vitesse du moteur ou la grosseur de
la sortie d’eau. 7

Dans ce contexte, il semble que les plantes
en pot subiront des tailles moins agressives que
les plantes que l’on va arracher, dans le but de
leur offrir un nouvel emplacement.

- En ee qui concerne les plantes en pots,il
est préférable, en premier lieu, de leur couper
les fleurs et les fruits. La plante ne perdra pas
inutilement d'énergie pour assurer sa survie et
faire des graines. Pour les plantes qui ne sont
pas en fleurs, estimez le pourcentage de radi-
celles perdues. Vous devrez enlever la même
quantité de feuillage, voir le dessin.

Lorsqu'on arrache une plante afin de la
changer de place,lataille prend une importan-
cé accrue. En effet, il est difficile d’enlever un
spécimen tout en conservant la majorité de ses
radicelles. Et puisqu’une grande partie de cel-
les-ci demeure en place, la taille doit souvent

VOS PLUIE
Marc PANNETON

COLLABORATION SPÉCIALE

_ *

être plus agressive.

Dans tous les cas, il est préférable de reti-
rer plus de feuillage que moins, puisque la
plante aura moins tendance à faner. La reprise
sera meilleure. L'objectif de la taille est de pré-
server le port naturel de la plante tout en mini-
misant l’impact de la plantation.

Il ne s’agit donc pas de prendre une paire
de ciseau et de faire une forme rondelette avec
votre spécimen. Soyez attentif à son port natu-
rel.

It existe toutefois certaines exceptions. On
peut, avec plusieurs plantes vivaces couper le
feuillage, avec un bon sécateur, de moitié dans
le sens de la longueur de la feuille. Et ce, en
faisant fi de l’esthétique, puisque le feuillage
sera rétréci de moitié sans égard au port de la
plante (voir croquis).

Les iris, les hémérocalles, et certaines plan-

tes à feuillage large sont quelquefois traitées See
de cette façon. Cette façon de faire réduit le
poids de la plante et permet une plus grande
stabilité@post-plantation. Le feuillage étant ain-
si moins pesant, la plante se tient plus facile-
ment ct ne nécessite donc pas de tuteurage ou
de support.

On peut appliquer aisément ces principes
selon le type de végétaux. Dans le cas des an-
nuelles, on va retirer les fleurs fanées et une
partie du feuillage. Si on doit en enlever plus,
pour éviter des pertes excessives d’eau, on reti-
re alors les nouveaux boutons floraux.

Pour les vivaces, on doit retirer une partie

du vieux feuillage, en premier lieu. En ce qui
concerne les végétaux ligneux, il faut enlever +4 oe
les branches fréles ou abimées. Dans un coufe
deuxième temps, on réduira le volume de la SoV%7% LA
plante en conservant son port naturel. Le cro- Show to
quis suivant vous aidera sans doute. HER

Marc Panneton est horticulteur pour la Vil-
le de Sherbrooke. Vous pouvez lui poser des
questions par télécopie au 564-8098 ou par
courriel à redaction@latribune.qc.ca
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LES GRANDES FOURCHE:
 L

a
)

   CYCLABLE
RÉGIONAL

  

UN RÉSEAU

DYNAMIQUE

Respecter la

En tant qu'usagers du
réseau routier, les
cyclistes sont soumis
aux mêmes règles de la
circulation que les
véhicules motorisés.

 

   
Si vous circulez a bicy-
‘clette, vous devez absolu-
ment emprunter ce trajet

Le

 

    
 

L'accès est
INTERDIT aux
bicyclettes

La voie est
réservée aux
bicyclettes 
Vous devez

obligatoirement
descendre de

bicyclette

PS SOCIÈTÉ DE L'ASSURANCE
AUTOMOBILE DU QUÉBEC  

Le réseau cyclable Les Grandes Fourches est
sûrement le plus complexe des grands réseaux
québécois. !| conjugue de façon intelligente
l'ensemble des infrastructures d'aménagement

possibles entre eux pour s’intégrer
harmonieusement dans un environnement urbain

et périurbain déjà bâti.

Ah,

CANADIAN,
   

Pistes cyclables, chaussées désignées et bandes
cyclables se succèdent donc pour créer un
réseau sinueux long de 107 km qui traverse neuf
municipalités et parcourt trois bassins
hydrographiques. Cet intinéraire nous amène à
longer trois rivières d'importance (St-François,

Magog et Massawippi), deux lacs, d'innombrables

ruisseaeux et six barrages hydroélectriques dont

certains ont un riche cachet historique.

Au pays des Loyalistes,
« c’est un bijou de la Couronne >»

Les vestiges d’une autre époque sont

omniprésents. L'histoire de la colonisation des
Cantons de l’Est a marqué de façon distinctive la
région et tout ce qu’on peut y découvrir. Un
patrimoine bâti impressionnant,
couverts et une mine de cuivre désaffectée et
ouverte aux visites témoigneront de la vivacité de
sa communauté biculturelle et de sa complicité
unique au Québec.

   PRESITS4
Lalli]
particularité régionale

Le Réseau

Les Grandes Fourches.

AXE ST-FRANÇOIS:   
(Familial) de Lennoxville à Bromptonville, cet

axe conjugue piste et bande cyclables jusqu’à
la limite de Bromptonville.

Par la suite, une chaussée désignée avec
accotement asphalté sur 2 km nous conduit à
Bromptonville avec la présence de deux côtes
difficiles.

18,5 km, dont 9,8 en piste, 2,2 en bande et 6,5

en chaussée désignée.
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 Prenez l’air en famille!
L'un des plus beaux cadeaux qu'un parent puisse
faire à son enfant, c’est être son partenaire de jeux.
La randonnée est une occasion en or de s'amuser
en famille. Faites en sorte de conserver un bon
souvenir de chacune de vos randonnées.

Évitez les routes à numéro. Choisissez des pistes
ou des bandes cyclables dont le niveau de
difficulté n’est pas trop grand.

* Faites d’abord de courtes randonnées pour
apprendre à connaître le rythme et les
possibilités de votre enfant.
Respectez les règles de sécurité et cirulez en file
indienne

* Apportez de l’eau en quantité, du jus et pourquoi
pas une collation! Pour les pauses, pourquoi ne
pas faire un peu d'interprétation de la nature? j

* Donnez un but à votre promenade : pique-nique
au parc,visite d’un site historique, etc.

RÉGIE RÉGIONALE
DE LA SANTÉ ET DES
SERVICES SOCIAUX

DE L'ESTRIE
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Arts et spectacles
 

Starker offre deux romantiques
Brahms et Beethoven joués au Centre d'arts

Steve Bergeron
sbergeroGlatribune.qc.ca

SHERBROOKE

I | a survécu, dans sa jeunesse, à un camp de travail nazi.

Il a enregistré cinq fois les Suites pour violoncelle seul
de Jean-Sébastien Bach.Il vit aux Etats-Unis depuis 53 ans,
et enseigne la musique depuis 43 ans. Il a remporté un
Grammy Award en 1997. Et il passe trois semaines par été
au Centre d’Arts Orford, depuis dix ans.

Janos Starker ( Yanos Chtarkeur si on respecte la pro-
nonclation hongroise) a certes commencé à alléger sa tâche
d'enseignement à l’Université d’Indiana, à Bloomington.
Mais sa réputation de pédagogue est telle qu’il ne pourrait
se retirer complètement: tous les jeunes violoncellistes de
talent veulent suivre son enseignement.

Ça tombe bien, car le professeur n’a pas envie d'arrêter,
malgré ses 77 ans. «Ce que je fais ici à Orford, c'est-à-dire
donner des classes de huit à neuf heures par jour, c’est ex-
ceptionnel. À Bloomington, une classe le matin, c’est bien

assez», dit-il dans un très bon français.
Il a aussi ralenti ses prestations. De 110 concerts par an-

née dans sa jeunesse, il en donne une trentaine aujourd’hui.
«Jai encore la passion de la musique, mais je n’ai plus l’en-
durance. Certains muscles ne sont plus aussi forts qu’avant.
Les concertos de Prokofiev et de Shostakovitch, je les laisse
à mes élèves.»

«Mais tant que mes oreilles fonctionnent, je continue.
Detoute façon, les professeurs sont commeles généraux, Îls
ne meurentpas: ils s’éteignent»,dit-il à la rigolade.

Choisissez, n’imitez pas

Né à Budapest en 1924, Janos Starker a commencé à

étudier le violoncelle à l’âge de six ans. Il ne laissera jamais
plus tombercet instrument, sauf durant la Deuxième Guer-
re mondiale. Pendant trois mois, il fut prisonnier dans un
camp de travail nazi.

«J’ai perdu deux frères. Je n'ai pas pu jouer pendant un
an. Mais je n’aime pas parler de cela. C’est du passé. Jai
l’habitude de résumer cette partie de ma vie en disant que
j'ai survécu. Je suis un des chanceux.»

 

 
REYLy

— Maiscela a sûrement changé votre façon de faire de la
musique...

— Pas seulement ma manière de jouer, mais mon attitu-
de face à la musique. Je n’ai jamais cherché à devenirle cen-

 

tre de la vie musicale. J'ai joué partout dans le monde, mais
il a été très vite plus important, pour moi, de contribuer à la
musique, ¢t non de chercher la gloire.»

«J'ai remporté des médailles, des doctorats, mais aucune
de ces choses n’a plus été importante que mon travail de
professeur.»

Invite aux Etats-Unis cn 1948, Janos Starker entra com-
me professeur à l'Université d'Indiana en 1958, sans jamais
quitter son poste depuis, accucifant des élèves de partout
dans le monde. IF s'est rapidement bâti une réputation
d'être, outre un des meilleurs violoncellistes du monde, un
des meilleurs pédagogues.

«Certains me reprochent de n’enscigner que la techni-
que. Mais je le fais pour que mes étudiants puissent s’en li-
bérer. Je n'ai jamais demandé qu'on m'imite. J'enscigne par
problème. Vous avez un problème: vous pouvez faire ceci
ou cela, ce qui va vous conduire ici ou là. Choisissez pour
vous-même. Et si vous voulez quand même m’imiter, autant
acheter mes disques», résume-t-il.

La qualite des stagiaires et le cadre naturel du Centre
d'Arts Orford lui donnent cavie de revenir encore. «C'est
l'endroit idéal. Les élèves sont douès. Je suis ici également
pour Agnes Grossmann, une personne que j'admire beau-

l'ensemble.

programme.
Hmacom, Marc Picard

Janos Starker, un des meilleurs violoncellistes du monde, est maître pédagogue au Cen-
tre d'Arts Orford depuis dix ans. Il sera en concert demain soir au sein des Chambristes

d'Orford, avec Terence Helmer, William Preucil et Reiko Shigoeka-Neriki. Concerts d'été.

 

Stanstead

Mike Goudreau à

l'opéra Haskell
La formation Mike Goudreau et ses

amis (Mike Goudreau and friends,

pour les adeptes de la langue de Sha-
kespeare) donnera un spectacle le ven-
dredi 13 juillet, à 19h30, à l’opéra

Haskell de Stanstead, pour souligner le
100eanniversaire de cette salle de spec-
tacles.

Lui-méme natif de Stanstead, Mike
Goudreau (aussi connu commetête di-
rigeante du Boppin Blues Band) et son
band de sept musiciens rendront un
hommage tout spécial à Louis Arms-
trong, qui est né lui aussi en 1901.
D’autres classiques jazz, tels ceux de
Frank Sinatra, Nat King Cole et Duke

Ellington,seront au programme.

“Les profits de cette soirée seront
versés à l’opéra Haskell. Ce concert
fera également l’objet d’un disque. Les
billets sont en vente au guichet de
l'opéra, au coût de 15 $. Pour de plus
amples informations, on compose le
876-2020.

Sherbrooke

Paul Shine en

: souper-spectacle
Le Sherbrookois Paul Shine passe

tousles jeudis et vendredis de l’été sur
la terrasse commune de l’Antiquarius
Café et du Café du Palais, au centre-vil-
le de Sherbrooke. Les deux établisse-
ments offrent d’ailleurs des soupers-

spectacles à leur clientèle, de 19h à

22h30.

Artiste très prisé en ville, Paul Shi-

ne donne une prestation teintée de
soul, de rock et de blues. Le chanteur
et ses musiciens feront une seule rela-
ché, les 19 et 20 juillet. Ils seront rem-
placés,ce soir-là, par Angel Forrest.

L’Antiquarius Café a adapté sbn
menipour la saison estivale et offre
desgrillades en tables d’hôte,saladeset
amuse-gueule. La terrasse, rappelons-
le, est couverte et chauffée.
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La Patrie

Nouveau circuit
La Patrie (RM)- Etalé sur deux

régions, le Granit et le Haut-Saint-
François, un nouveau Circuit des
Arts s’offrira aux visiteurs et à la
population dès le 27 juillet avec ses
paysages de campagne magnifi-
ques, tout autour du mont Mégan-
tic.

Organisé par les Ateliers de la
Montagne, ce parcours permettra à
ceux qui l’emprunteront de rencon-
trer 20 artistes directement chez
eux, dans leurs ateliers respectifs et
de découvrir leurs oeuvres, toutes

plus colorées et plus originales les
unes que les autres, l’expression de
leurart et de leurs émotions.
Un dépliant a été produit relati-

vementà ce circuit.

 

Tour de maisons et

jardins 2001

Le Théâtre Piggery y

présente le CremWhy “
maisons et jardins \_JAL
2001, dans les .
environs de Hatley

et Massawippi,

le 19 juillet
de 10h à 16h

  
  Profitez de ce circuit

autoguidé de résidences et
jardins magnifiques, choisis
pour leur architecture, leur histoire
ou leur aménagement paysager, dans
la région de Hatley-Massawippi.

Le circuit part du Théâtre Piggery et
comprend une boîte à pique-nique

gastronomique.
Coût : 40 S

 

 
Réservez au Théitre Piggery

(819) 842-2431 FA LOUS

   

 

Magog

À la découverte

de sa créativité

MAGOG (GD)- Volet intéressant

que celui ouvert cette année par l’expo-
sition Visa-Art dont l’hôtel de ville de
Magogest le théâtre actuellement

En plus d’offrir à ses visiteurs la
possibilité d’admirer des oeuvres de 31
artistes estriens et de goûter les textes
inspirés par le thème de la mémoire à
autant d’écrivains estriens, elle leur
fournit chaque jeudi l’occasion d’appri-
voiser un mode d’expression de la créa-
tivité en compagnie d’un guide.

   

 

  

   

    

   

 

THÉÂTRE

    du VILLAGE
Sainte-Catherine-

AUSECOURS!
 

 

tonite MARIE-THÉRÈSE QUINTON
Mise en scène de CLAUDINE TREMBLAY

21 juin ou 18 août 2001
Jeudi, vendredi, sanedi à 20h30

Différents forfaits disponibles
819 843 0099
1877 943 0099 sors frais 

Ce jeudi, 12 juillet, Madeleine Des-
jardins leur apprendra à immobiliser
l'instant présent sur la page blanche par
la magie de l’écriture. La semaine pro-
chaine. Suzanne Pouliot leur parlera
d’une forme de l’art picturat qui retient
peu l’attention même si son rayonne-
ment est très étendu, l’art postal, et, le

26 juillet, Ginette Fauquet les initiera
au haiku, un poème de troislignes et de
17 syllabes qui, lui aussi, immobilise
l’instant présent.

Le 2 août, Christian Williams leur

parlera de la créativité au quotidien, le

9 août, Agnès Bastin Jutras les conviera
à une soirée de poésie et de création
poétique et, le 16 août, Chantal Angers

leur donnera une démonstration

d’aquarelle.

Chaque rencontre commencera à 19
h.

coup, et qui m'a sollicité il v a dix ans pour venir ici.»

Brahms et Beethoven

Janos Starker montera sur la scène de la salle Gilles-Les
febvre demain soir, en tant que membre des Chambristes
d'Orford. Le violoniste William Preucil, l'altiste Terence

Helmer et la pianiste Reiko Shigocka-Neriki compléteront

Ce concert sera un hommage à Yuli Turovsky, directeur
artistique du Centre d'arts Orford de 1996 à 1999, et violon-
celliste de formation. Le concert sera précédé d’une céré-
monie hommage à 20 h, et d’une conférence du musicolo-
gue Carol Bergeron à 19 h.

Janos Starker sera de la Sonate en fa majeur pour piano
et violoncelle et du Quatuor en la majeur pour piano et cor-
des, deux pièces de Johannes Brahms. La Sonate en mi bé-
mol majeur pourviolon ct piano, de Beethoven, est aussi au

Ce concert sera enregistré par la Chaine culturelle de
Radio-Canada, et diffusé le mardi 17 juillet à l'émission
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Imacom, Marc Picard

Amatxi (André Bombardier) et sa muse-musicienne Nyx (Priscille Gendron) savent
faire du bien l'intelligence et au coeur avec la production Amaixi raconte.

présentée au Cochon SouRiant.

Sur un ton
d'amouret

de confidence

La tradition du cirque
a son meilleur

Pierrette-Héléne Roy

SHERBROOKE

A près avoir été applaudi par
plus de 50 000 personnes, le

Cirque National des Clowns qui fait
revivre la tradition clownesque au
Québec s’apprête à démarrer la sai-
son en lion et proposera son spectacle
Anthologie ce samedi 14 juillet, à
18h30, au Parc Jacques-Cartier dans
le cadre de la Fête du Lac des Na-
tions.

Fondé en 1997, ce Cirque est sans
équivalent au pays et vise à se faire
connaître du grand public.

La mission, qu’il s’est donnée de
perpétuer la tradition clownesque,
l’amène à travailler avec des institu-
tions établies au montage et à la réali-
sation d’événements éducatifs portant
sur le clown, commelors de l’exposi-
tion Circus Magicus du Musée de la
Civilisation à Québec ou lors de la
conception de timbres sur le cirque
émis par la Société des postes et sur

lesquels figurent quatre personnages
du CNC.

Avec Anthologie, le Cirque pro-
pose un spectacle clownesque qui fait
réfléchir et qui fait rire. II offre une
série de sept entrées clownesques exé-
cutées par autant de personnages.

Lors d’une prestation présentée à
l’Université de Sherbrooke en mars
dernier, la troupe avait affirmé ses
qualités avec ses clowns acrobates et
ses clowns musiciens qui, en complici-

té, contribuent à offrir un divertisse-

mentréussi qui sait compter avec tou-
tes les astuces de l’art du clown que
sont les pitreries, les acrobaties, les

gestes manquéset répétitifs, les coups
de bâton et l’incontournable tarte à la
crème.

Le Cirque National des Clowns est
d’abord l’entreprise d’un fils et de son
père, Frederico Boris Juliani et Gio-
vanni Juliani qui cumulent ensemble
près de 50 années d'expérience dans
le domaine du cirque. Au Québec,
leur expertise est unique et reconnue.

  

 

Imacom, Jocehn Riendeau

La famille Julianifait revivre à travers le
Cirque national des clowns

la tradition des clowns.
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Annie Brocoli
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Elise Giguere plein la vue. L'ex-leader de Zébulon Annie Brocoli. :

SHERBROOKE Eovibien éiclésÀ Samedi: Paul Piché, offrira sans
Un spectacle inti- ché . : Ç “, doute un beau mélange de ses nouvel

muiste Plein de beau. Shéhérazade actuelle 2030,Steve Hill a pris la relève de Lili |es chansons et de ses grands clasti-

| es organisateurs de la fête du
Lac nous avaient promisla pro-

grammation la plus pétillante des 20
dernières années. Le moins qu’on puis-
se dire, c’est qu’ils ont tenu promesse.
Encore beaucoup de grands noms se
produiront en bordure du lac des Na-
tions jusqu’à dimanche.

C’est remplie d’une sagesse qui la
rend à la fois belle et imposante, en
plus d'être dotée d’une taille pour le
moins impressionnante, Amatxi danse
et raconte, s'amuse et s’émeut, nous

amuse et nous émeut avec des histoi-
res qu'elle a puisées aux quatre coins
du monde et qui nous font voyager
sur les mots.

ques. Car en entrevue à Flash, le chan

Vendredi: Trois groupes, trois sty- teur a avoué qu'il aimait lui aussi les

les et plusieurs tubes. Sur la grande vieilles chansons de Paul Piché. C’est

scène, on pourra tour à tour entendre la jeune Gabrielle Destroismaisons qui
Mystère aérosol. De héros à zéro, Sa- réchauffera les planches, dès 20h30. :

brina, Gros zéro, Amalgame, L'argent Dimanche: Ungroupe de la région
fait le bonheur. Projet Orange ouvre le :

5 05 et un chouchou des gens de la région

bal à 19h, Yelo Molo suit à 20h30 et Concluront cette semaine de festivités:
Les Respectables ferment la marche à ; isir à 20h3 Ivai _
22h30. À 17h, les petits pourront voir Malin Pais à 20h30 et Sylvain Cog

té et de fraîcheur, of-
fert sur le ton de
l’amitié et de la con-
fidence.

Il n'en fallait pas
plus pour que, dans
un genre complète-
ment différent et
beaucoup plus sobre
que celui qui préva-

 

Ce soir: Après les feux d’artifice,

Sorte de Shéhérazade de douze Marc Déry continuera d’en mettre
lait la saison estivale dernière, la trou-
pe du Cochon SouRiant de Sainte-
Marguerite de Lingwick, qui cet été
n’est pas ambulante mais reste à la
maison, séduise à nouveau. Car, à
nouveau, est proposé un rendez-vous
avec l'originalité et la création.

Gitane reconteuse

Avec Amatxi raconte. est offerte
sous le chapiteau une soirée de contes
et de légendes avec André Bombar-
dier qui interprète le rôle d'Amatxi,

“un personnage qui avait été créé il y a
“ quatre ans dans le spectacle Si par Al-
- Zhar vous entendez un O'kolo dans
~les cicls magnifiques et qui incarne
zune espèce de gitane raconteuse
«*d’histoires avec un bel accent d’Euro-

“pe de l'Est,
Avec sa muse-musicienne Nyx, in-

terprétée avec un talent et une pré-
sence remarquables et avec douceur
et finesse par une Priscille Gendron

. qui ne parle pas mais se contente de
grogner et de rigoler en jouant de
l’accordéon ou du tambourin, Amatxi
proposera un voyage imaginaire au
cours duquel. pour ajouter à l’exotis-
me, elle mélera les langues, les tradi-
tions et les cultures, interpellant par
moments directement les spectateurs
avec humour et sollicitant implicite-
ment leur complicité.

nuits - la production est présentée à
12 reprises entre le 6 juillet et le 10
août -, Amatxi nous emporte au gré
de son imaginaire inspiré et peuplé
d'images fortes de la femme squelet-
te. du vicillard devenu enfant, de la
femme au violon, de l'oiseau de la
jungle qui ne demandela liberté mais
la prend, notamment, et nous berce
de ses légendes.

Séductrice et éminemment sympa-
thique. drôle et touchante tout à la
fois, Amatxi sait y faire avec une pro-
digieuse mémoire qui la fait naviguer
avec aisance, pendant près de 90 mi-
nutes, à travers toutes ces histoires
dont on dit qu’elles ont la propriété
de guérir l'âme.

Et, à défaut de guérir l'âme, elles .
font du bien à la sensibilité et à l'es-
prit parce qu'elles parlent à l'intelli-
gence et au coeur ct se savourent
comme un bouquetde fleurs sauvages
plein de fraîcheur et d’odeurs.

Pour autant qu'à la suite de la gi-
tane. le spectateur se laisse envoûter
par de belles histoires qui viennent
briser le rythme d'un quotidien trépi-
dant et bercer son coeur.

Avec Amatxi racontela troupe
du Cochon SouRiant propose une
destination nature d’une grande sim-
plicité et d'une belle profondeur, qui
sait toucher!

 

 
THÉATRES

Théâtre du Village
Sainte-Catherine de Hatley
Au secours!
21 juin au 18 août
jeudi, vendredi, samedi
(819)843-0099

Théâtre d’Eastman

Eastman
Qu'est-ce qu’on attend pour être heu-
reux?
22 juin au ler septembre
mardi au samedi
(450)297-2860

Les Grands Chénes
Kingsey Falls
André le Magnifique
20 juin au ler septembre
mercredi au samedi
(819)363-2900

La Chèvrerie

Saint-Fortunat
Place au soleil!

20 juin au 25 août
mardi au samedi

(819)344-5550

 

 

La Chapelle Blanche
Saint-Jacques de Leeds
L'amourest aveugle!
23 juin au ler septembre
mercredi, vendredi, samedi

(418)338-1953

Théâtre du Lac Brome
Lac Brome
Hank Williams: An anglophone is co-
ming to dinner
The show he never gave
Travels with my aunt
The turn of the screw
22 juin au 25 août
mardi au samedi
(450)242-2270

Théâtre Bromont
Auberge Bromont
Toc toc chez Mme Bolduc
28 juin au ler septembre
jeudi au samedi
(450)534-1606

Centre culturel
Drummondville

Balconville P.Q.

20 juin au 8 septembre
mercredi au samedi

(819)477-5412

c
e
d

Village québécois d’antan
Drummondville
Légendes fantastiques
30 juin au ler septembre
mardi au samedi
1-800-265-5412

Théâtre Dame de Coeur

Upton
L’ile aux fromages
22 juin au 25 août
mercredi au dimanche
(450)549-5828

HUMOUR
Salle Maurice-O’Bready

Lise Dion
6 juillet au 25 août
vendredi et samedi

Vieux Clocher, Magog
Benoit Paquette
mardi au samedi
3 au 28juillet

Maxim Martin
15 au 23 juillet, 5 au 29 août
* dimanche et lundi

(819)847-0470
 

Visite de Compton
Ce dimanche, IS juillet, les Compa-
gnons du lieu historique national
Louis-S.-St-laurent organisent un cir-
cuit rural à travers la municipalité de
Compton avec arrêts et visites à bord
-d'un autobus qui permettront de dé-
.

>»
.

couvrir le milieu agricole, secteur éco-
nomique important de la région de
l'ancien premier ministre du Canada.

Dans le cadre de ce circuit, les gens
:visiteront le Centre d'interprétation de
*la vache laitière et un guide-animateur
"mettra en valeur l'agriculture d'antan
et d’aujourd'hui.

Trois départs sont prévus, à 11h, à
13 où à 15h dulieu historique national.

De plus, de 10 à (7h, les gens pour-
ront découvrir le magasin général pa-
ternel et la maison natale de Louis S.
St-Laurent. On y présente un spectacle
multimédia relatant un siècle d'histoire
canadienne.

Pays, paysages

La Société d'histoire de Sherbrooke
présente jusqu'au Il novembre pro-
chain l'exposition intitulée Pays, paysa-
ges dans la salle de l'American-Builtri-
te.

Cette exposition traite d'un sujet
très actuel. Elle met en évidence la ri-
chesse des paysages de la région et vise
à sensibiliser le public à la sauvegarde
et à la mise en valeur du patrimoine vi-
vant,

En opposant deux photographies
d’un même paysage prises à deux épo-
ques différentes. l'exposition veut illus-
trer les modifications apportées à ces
paysages. Plus de 54 photographies il-
lustrent des paysages provenant de 9
MRC de la région des Cantons-de-
l'Est.

Le public est invité à faire ses pro-
pres observations et réflexions sur sa
perception du paysage. À cet effet, un
espace lui est entièrement réservé.

 

L'exposition itinérante prendra ensuite
la route vers d'autres MRC de la ré-

gion.

Cette exposition est une réalisation
de la Société d'histoire de Sherbrooke

en collaboration avec le Conseil du

paysage québécois et de nombreux par-
tenaires. grâce à l'appui financier du
ministère de la Culture et des Commu-

nications du Québec, de la Fondation

J.-Armand Bombardier et des MRC

participantes.

Demeures et jardins
Le traditionnel circuit Demeureset jar-
dins 2001 se tiendra cette année dans la
région de Hatley-Massawippi le 19 juil-
let de 10h à 16h.

Au cours de cette journée. on pro-
posera une visite des résidences de
deux villages historiques du 19e siècle
intacts. Pour l’occasion, six demeureset
deux jardins. choisis pour leur valeur
architecturale, historique ou horticole,
ouvriront leurs portes au public. révé-

+

lant le caractère unique et le détail raf-
finé particulier à chacune de ces rési-
dences habitées et chéries par leur
propriétaire.

Une boîte à pique-nique gastrono-
mique sera servie au square Hatley, ce
qui permettra aux visiteurs d'admirer.
en prime. l’église St.James récemment
rénovée.

Le style des demeures varie de la
maison de ferme datant de 1830 réno-

conçue par l'architecte renommé Ray
Afflek à la réplique d’un cottage an-
glais soigneusement construit en 1980
selon le modèle original.

Concours de la
chanson primée

Le Concours national de la chanson
primée (CNCP), organisé par le Festi-

Granby, est de retour pour une 8e an-
née. Parrainé par la groupe Okoumé.

ce concours offre la chance aux auteurs
et aux compositeurs de sortir de l'om-
bre et de créer des liens avec des artis-
tes interprètes et des gens de l'industrie
de la musique. La date limite d'inscrip-
tion a été fixée au 10 aout 2001.

Ce concours a été instauré par le
Festival en 1976 et son objectif est de
rendre hommage aux créateurs de la
chanson francophone ayant une qualité
littéraire supérieure. une thématique
intéressante ainsi qu'une composition

vée dont la cuisine campagnarde a été musicale originale et bien adaptée au
texte.

La chanson gagnante sera interpré-
tée lors de la finale (interprète) du
FICG le 21 septembre prochain.

Les formulaires d'inscription sont
disponibles dans les dépanneurs Cou-
che-Tard. les stations du réseau Rock-
Détente. les stations de TQS et de Ra-
dio-Canada. ,

Un prix de 15 000 $ sera décerné à
la chanson primée. L'auteur-composi-
teur de la chanson s'étant classée

val international de la chanson de deuxième recevra 500 $. Les prix seront
remis par la radio Rock Détente et la
SOCAN.
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Quaatrre jeunes Estriens vont cueillir des prix
blerait que les deux jeunes garçons ont souvent obtenu le
mème resultat lors de differents concours.

Mais parmi tous les concours, nul doute que le Con
cours de musique du Canada obtient la note du plus prestr-
vieux. «le niveau est très, très fort», mentionne Jean-Fran-
çoisLongyal.

A la toute fin du concours, on presentait un gala met
tant en vedette les recipiendaires des premières positions.
Chantal L'Isperance. presidente d'honneur de fa section
estrienne du concours, y assistait,

«Jai ete surprise de voir le calibre! On oublie que ce
sont des enfants qui jouent, kince-t-clle. Ça vaut la peine
de voir ce à quor nos jeunes se mesurent On peut être très
fiers d'eux.»

Les participants venaient de partout au pays et surtout
des centres comme Toronto, Vancouver, Edmonton.

«iv avait une belle brochette de jeunes du Quebec.
Nos jeunes Quebecois reussissent à performer avec leur
amour et leur plaisir de jouer. Car c'est de la musiqued’eti-
te. mais {| faut que ça reste plaisants, conelut Jean-Fran
Quis Longval,

 

   

  

   

  

   

  

   

  

   
     

    

 
 

Maïzog |

: Benoit Paauctie
«. Bonwit Paquette a fait (rouler la toile pas ses imitations
tres réussies de Guy-AÀ. Lepage, de Jaan-Maic Parent et de le

tamille Paré (La P'tite Vie) Pour ma port, c'est be mellleur imi-

tateur qu'il m'a été donné d'ap-

précies depuis blen des années.»
Plow O. Nadeau Juireal du Quatres

  

   

  

 

Imacom. Martin Blache

“Julien Adant, Tristan Longval-Gagné, Audrey Nadeauet Isabelle David ont pu se mesurer aux meilleurs jeunes musiciens du payslors de la finale nationale

     
        

  

  

  
  

      

       
   

  

  

     

 

wit pourrait rempla-
vent rtm d

du Concours de musique du Canada. On les voit ici en compagnie de Madeleine Tremblay, présidente de la section estrienne du Concours. Serge Thariaulot f
Marc Messier dans a, +

Elise Giguère ciens sont revenus de cette expérience. Tous les Longval-Gagné et Julien Adant sont pale
SHERBROOKE quatre ont obtenus des résultats dignes de men- arrivés ex-aequo avec une sixième pla- MomaneiRéjean à |

tion. ce. Tous deux se sont vu attribuer la traMnssn
Le Freuse

Du haut de ses 10 ans, Isabelle David a dé- note de 88 pour cent. «Ces deux-là ar-
e moins qu'onpuisse dire. c'est que la re- CTOchéla troisième position de sa catégorie. Son rivent toujours ex acquo»,rigole Jean-
lève musicale en Estrie se porte bien. interprétation du Concerto Hob XVII en Fa ma- François Longval, père deTristan et

Quatre jeunes de la région, Isabelle David, Au- Jeur de Haydn lui a valu une note de 92 pour professeur de piano. En effet, ils sem-

drey Nadeau, Julien Adant et Tristan Longval- Cent. If

f
l

MISCNelliDU-GNÉNEMA

 

Gagné se sont mesurés aux meilleurs jeunes mu- Audrey Nadeau à aussi obtenu la troisieme
siciens du pays dansle cadre de la finale nationa- Position dans sa catégorie avec un résultat de 91
lé-du Concours de musique du Canada. qui se Pour cent. La violoncelliste de 13 ans interprétait

MAXIM
MARTIN  

    

 

déroulait du 22 juin au 7 juillet. le Concerto no | op. 33 en la mineur de Saint- 1)Fra[AETFuNT
: Saéns. FINAL FANTASY Version Française}

C’est la tête bien haute que les jeunes musi- Inscrits dans la même catégorie. Tristan |LES CRÉATURES DE L'ESPRIT :cDæ ‘ LES DIMANCHES
* gone. CT MER. & JEU: 1h00 - 3h35- 7h00 - 9h30 ET LUNDIS

ti LE BAISER DU DRAGON(V.F. (16+ v.Exposition « DEUX,Lo.BRAVO.» 1h00 - 3h35 - 7h00 -9h30 15, 16, 22, 23 JUILLET
FILM DE PEUR 2 (vF)(13:L WL TIM CURRY 5, 6, 12, 1 3, 19
1H10 - 3h25 - 7h10 - 9h25 ET20 AOÛT  RAPIDES ET DANGEREUX(V.F,)(3-i VIN DIEZEL
MER.& JEU.: 1h05 - 3h30 - 6h50 - 9h25

A. |. INTELLIGENCE ARTIFICIELLE (VF.)(GDJE) de SPIELBERG
12h45 - 3h40 - 6h45 - 9h30

CHATS ET CHIENS (V.F;)(G} JEFF GOLDBLUM
MER. & JEU: 1h15 - 3h15 - 7h15 - 9h15

LA FORTERESSE SUSPENDUE (v. 0. F.j (G) de R. CANTIN
Th15 - 3h15 - 7h15

LARA CROFT: TOMB RAIDER (V. Française; (GOJE) À JOLIE
ThOS5 - 3h30 - 7h05 - 9h30

SEH

  orvousfairejouer mytour...Cee
5230 7h05 9h Des personnagesattachantsduXIXe giècle

TEUR DOLITTLE 2 {V.F.) EDDY MURPHY } ADOCTEUR DOLITILE 2(VF)01EDDYMURPH Ed vousiiol|
NUITDE NOCES(v.0.F; (6) FRANÇOIS MORENCY A
12h55 - 3h20 - 6h55 - 9h20 5 yi
THOMAS EST AMOUREUX v. 0. Francaise) (13+

TOUS LES SOIRS: Sh00 50640
63, KING OUEST, 566-8782

           
: cd ; Fe A bit oa ;

SA esos FTIPARES
JAFFICHE!L * CONSULTEZ LA CHEONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

 

‘uni résente
ane” en col Aboration avec Q"élèbec
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Le Presse Boutique Café accueille actuel-
lement et jusqu’au 5 août l'exposition
des peintures à l’acrylique représentant
les planètes et les êtres humainssolitai-
res d’un jeune peintre de 20 ans origi-

naire de Sherbrooke Jean-Nicolas Simard
qui a décidé de se consacrer à temps
plein à la peinture. Maisl'écriture

constitue aussi une avenue qu'il affec-
tionne tout particulièrement. Pourlui, la
peinture est images et mots etl'écriture,
mots et images. Il entend bien dans un
avenir rapproché mêler ces deux appro-
ches pouroffrir une exposition qui com-

bine peinture, textes et poèmes.

 
 

Harrison Ford
sauve un

scout perdu
Associated Press

JACKSON, Wyoming

P our la deuxième fois, l'acteur
américain Harrison Ford a sau-

vé la vie d'un marcheur perdu en récu-
pérant à bord de son hélicoptère un
jeune scout égaré dans une forêt située

juste au sud du parc national de Yel-
lowstone.

M. Ford, qui offre ses talents de pi-
lote et son hélicoptère pour des mis-
sions de secours, s'est joint aux recher-
ches pour retrouver un scout qui s'était
éloigné de la piste lundi et avait passé
une froide nuit seul dans la forêt dense.

| a expliqué le bureau du shérif du comté
de Teton dans le Wyoming.

| Après deux heures de vol. l'acteur
| et un autre secouriste ont retrouvé

Cody Clawson. âgé de 13 ans. à environ
. 16 kilomètres du camp de son groupe
+ de scouts, vers 8h30 du matin. Il a at-

terri pour évacuer le garçon trempé.
frigorifié. affaméet fatigué.

«Mon garçon, tu vas bien gagner
ume médaille du mérite pour ça», lui a
dit Harrison Ford. qui va avoir 59 ans
cette semaine. i ; RL x us ti ‘ a

En juillet dernier. l'acteur a déja SEMAINEDUGAU I2 JUILLET ATLANTIS: L'EMPIRE PERDU (G) CHATS ET CHIENS (G) TOMB RAIDER(VF) (G) DOCTEUR DOUTTLE 2

Kor Ban
819) 472-1184
era opal awehone mB
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G
. , i Vend. a mandi(incl). [3h, 16h,I1BH30, Tous les jours: 13h05, IShSS,  |Déconseilié aux jeunes enfants Tousles jours SAUF CUNO 13h, 6h,

duso unerandonneuseenlenicrant joursres1555, 19h, 21 h25 20H30 18h30, 20h30 Co Tousles jours 12h50, 15h50. 18h55, 18h35, 20h30 Lundi: 13h, !6h

Tabl Mo. aut €¢ I té de Te- INTELLIGENCE ARTIFICIELLE (G) RAPIDES ET DANGEREUX LE BAISER DU DRAGON(isms) [2/740 oo FINALFANTASY. LES CRÉATURES DE
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La SQ frappe chez des producteurs
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QUÉBEC
 

| a Sûreté du Québec (SQ) a cf-
: fectué hier une série de perqui-
sitions chez de présumés producteurs
de marijuana des régions de Montma-
gny, Portneuf, Drummondville, Laval
et Montréal,
* Quelque 23 arrestations et 20 per-

quisitions ont été réalisées.
Les policiers ont saisi plus de 850

plants d’une valeur estimée à deux mil-

;

vite deGras

lions dé dollars, 11,5 kg de marijuana
d’une valeur de 180 000$, un kg de
haschisch d’une valeur de 20 000$, 10
000$ en argent, quelquespièces de vé-
hicules volées et une quantité non pré-
cisée d’armes à feu. Deux véhicules
ontété saisis.

La plus grande partie de l’opéra-
tion s’est déroulée à Saint-Fabien-de-
Panet, un petit village situé tout près
de Montmagny. Une dizaine de rési-
dences y ont été perquisitionnées par
l’Escouade du crime organisé de la SQ
de Québec. responsable de l’enquête.
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C’est de cet endroit qu’a débuté
l’enquête, a indiqué mercredi la porte-
parole de la SQ, Ann Mathieu.

La majorité des plants ont été dé-
couverts dans la région de Drum-
mondville-Saint-Majorique. Tous les
plants saisis étaient cultivés à l’inté-
rieur.

L’escouade du crime organisé de la
SQ a saisi 650 plants de marijuana
dans une résidence du boulevard Pa-

trick, à Drummondville, et dans deux

résidences du boulevard Lemire

Ouest. à Saint-Majorique. Une somme

Canada EZ9 Bl EXITEDrive 25°GE EB sie, &Ke Tes @ CLIO 250 ce

. de marijuana: 23 arrestations
de 3000 $ a été saisie et cinq personnes
ont été arrêtées.

Selon Ann Mathieu, de la SQ, les

personnes arrêtées étaient indirecte-
ment reliées aux Hells Angels. Elles
faisaient affaire avec des relations de
ce groupe de motards, et la drogue
aboutissait ultimement dans leur gi-
ron.

L'enquête, baptisée «Opération Fa-
loin», a débuté il y a plusieurs mois
mais a vraimentpris sa force en mai.

D’autres arrestations pourraient sui-
vre.
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Une
serveuse
blessée

par balles
poursuit
un motard

Presse Canadienne

MONTREAL

V éritable bouclier humain op-
posé au tir d’un tueur à gages,

Hélène Brunet, 32 ans, a déposé hier

une poursuite de 500 000 $ contre Nor-
mand Descoteaux, l’homme qui s’est

caché derrière elle, le 7 juillet 2000.

A cette date, Robert Savard, un

proche de Maurice «Mom» Boucher,se
trouvait attablé avec Descoteaux au
restaurant Eggstra, à Montréal où Hé-
lène Brunettravaillait commeserveuse.

Alors qu’elle servait les deux hom-
mes, un individu est entré dans le res-
taurant, a mis des gants, enfilé une ca-
goule et sorti une arme pour
immédiatement ouvrir le feu sur Des-
coteaux et Savard.

Le tireur, dit Mme Brunet dans sa

poursuite, était situé derrière elle et
c’est alors que Descoteaux l’a empoi-
gnée de manière à utiliser son corps
pour se protéger des projectiles.

Se débattant, tentant de fuir, Mme
Brunet s’est retrouvée finalement éten-
due sur le plancher avec Descoteaux
qui la maintenait toujours.

Le tireur a tué Robert Savard et
quitté les lieux en laissant derrière lui
deux blessés.

MmeBrunet a reçu trois projectiles
à la jambe droite et un autre dans le
bras droit ce qui l’a obligée à subir plu-
sieurs interventions chirurgicales.

Deplus, cette histoire l’a traumati-

sée et elle a dû recevoir les soins de
spécialistes, dit-elle. Sans compter
qu’elle se sort de cette histoire avec de
nombreuses, cicatrices, qu’il faudra

payer des spécialistes en chirurgie plas-
tique et qu’elle ne pourra terminer des
études. Pour tout cela, elle réclame 345

000 $. Somme à laquelle s’ajoute une
réclamation de 55 000 $ pour son con-
joint et 100 000 $ à titre de dommages
exemplaires.

Mme Brunet avait annoncé en avril
qu’elle entendait aussi poursuivre Mau-
rice Boucher mais pour l’instant la re-
quête ne vise que Descoteaux.

Chicoutimi
nettoie les
dégâts de
la tornade

Presse Canadienne

CHICOUTIMI

| es résidants de Chicoutimi qui
ont été touchés mardi par le

passage d’une tornade dans leur sec-
teur s’affairaient hier à nettoyer les dé-
gâts causés par les vents violents.

Les spécialistes d'Environnement
Canada estiment que les vents ont at-
teint les 120 kmh. D'autre part, une au-
tre tornade a été signalée dans le sec-
teur de La Baie mais elle n’a fait aucun
dommage.

Dès mardi soir, des ouvriers travail-
laient à la reconstruction d’un toit qui
avait été soulevé par la tornade.

A l’hôpital de Chicoutimi, qui a aus-
si subi des dommages, aucun service
n'avait été fermé. La direction de l’hô-
pital a cependant demandé à ce que
des vérifications soient faites dans les
unités de pédiatrie et de soins de cour-
te durée.

«Il faut s’assurer que l'eau n’a pas
atteint le platre des murs. A certains
endroits. les plafonds ont été touchés.
Ce sont des colits qui vont étre assumés
par nos assureurs et ceux de l’entrepre-
neurs qui réalise les travaux de la phase
un du bloc opératoire au sixième éta-
ge». a expliqué le directeur général
Luc-André Gagnon.

La direction de l'hôpital veut s’assu-
rer qu’il ne reste aucune possibilité
d'infection par des champignons dans
les murs ou les plafonds comme ça se
produit dans les immeubles où il y a de
l’infiltration d’eau.

Le maire de Chicoutimi, Jean
Tremblay, s’est rendu pendantla soirée
de mardi dansle secteur nord delaville
afin de constater les dommages.

Il entend d'ailleurs faire tout ce qui
est possible afin d'éviter à l’avenir les
refoulements d’égout comme ceux sur-
venus lors du passage de la tornade.
mêmesi il n'engage aucunementla res-
ponsabilité de la municipalité.


